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Napoléon 1er à Londres 
par 

G. P. 

De passage à Londres, je suis allé à Apsley House, la 
maison que le gouvernement britannique avait donnée au 
duc de Wellington, après sa victoire sur Napoléon à Water
loo. Ses descendants en ont fait don à l'Etat à leur tour en 
1952, avec les collections qu'elle contenait: collections qu'a
vaient réunies l'lron Duke, puis ses successeurs au titre. Le 
musée, car c'en est un, relève du Victoria and Albert Museum. 
Il est consacré à la gloire d'Arthur Wellesley, premier duc de 
Wellington. On y trouve de lourdes et somptueuses argen
teries, des porcelaines délicates, des sculptures et surtout des 
peintures dont une partie a une origine assez curieuse. En 
fuyant Madrid, Joseph Bonaparte transportait dans ses four
gons des toiles prises dans les collections du roi Ferdinand 
d'Espagne. Craignant d'être fait prisonnier, il abandonna 
ses bagages dont les troupes du Marquis de Wellington 
s'emparèrent aussitôt. Les tableaux furent transportés en 
Angleterre, mais en 1814 le roi Ferdinand pria Wellington 
de les garder. C'est le fonds principal de la collection qui, 
par ce premier apport, reçut cent soixante-cinq toiles, dont 
quelques Velasquez, des Brueghels et des Teniers. A quel
ques exceptions près, les autres indiquent chez ceux qui les 
ont choisies moins de goût qu'un souci de nombre. 

Ce qui frappe, ce n'est pas tant la qualité ou la quantité 
des toiles que le désir chez le vainqueur de réunir des témoi
gnages sur sa victoire et sur le vaincu lui-même. En entrant 
dans le hall, on voit en effet une grande statue de marbre que 
Canova a consacrée à Napoléon, à la manière antique. On 
voit aussi aux murs des portraits de Napoléon 1er, de José ... 
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phine, de Pauline Bonaparte, de Joseph Bonaparte, du pape 
Pie VII, venu à Paris pour le sacre de Napoléon. On sent 
que le Duc a voulu s'entourer des souvenirs de l'homme qu'il 
a vaincu, au cours d'une bataille qui a consacré sa gloire et 
son emprise psychologique sur l'Angleterre du XIXe siècle. 

On retrouve aussi le souvenir du duc de Wellington 
daRs les très belles collections que possède Lloyd's, cet extra� 
ordinaire centre des assurances où se mèlent la tradition et une 
étonnante facilité d'adaptation aux besoins du jour. Parmi 
les documents, qu'on y conserve sur l'époque, on voit une 
pièce bien curieuse qui se rapporte à Napoléon. Il s'agit 
d'une police d'assurance souscrite auprès de Lloyd's sur la 
tête de !'Empereur par un monsieur William Dorrington. 
Le contrat donnait droit à l'assuré de toucher une somme de 
E400 si Napoléon mourait ou était fait prisonnier entre le 21 
mai et le 21 juin 1813, c'est�à�dire au moment où une nouvelle 
coalition se constituait contre lui, après le désastre de la 
campagne de Russie. Il s'agissait pour monsieur Dorrington 
d'une opération de jeu, d'un pari, comme il s'en traitait alors 
à Lloyd's et qui ne répondait pas à un risque assurable au 
sens ordinaire de l'assurance. L'assuré prévoyait sans doute 
qu'au cours de la campagne, Napoléon Bonaparte était plus 
exposé que jamais et il a voulu toucher un montant corres� 
pondant à l'enjeu s'il arrivait à !'Empereur un des risques 
prévus. Opération strictement de jeu, à laquelle .se prêtèrent 
les assureurs, mais qui ne serait plus permise aujourd'hui. 

Nous reproduisons le document avec l'autorisation de 
Lloyd's London. Le lecteur aimera sans doute l'examiner. 
Il comprendra qu'on puisse le trouver dans les collections 
de Lloyd's, où sont conservés avec amour les souvenirs du 
passé, auxquels on attache presque autant de prix qu'aux 
opérations du présent. 
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